
LE MONDE ILLUJSTRE
C'ti n rèerespirationlu'C'étai une pière.Il n'et pas a fore de rfu-ue manqua et il ý'affaissa sur un siège, -I s in i-la 'V~~-

ser. nlpoitd 'eenir. a oced rf- nPortant vivement ses deux mains sur d e ied bjen tilu nbout dun instant au &UnepdemiherevpèsiléateAdr.. 
coeur. Mjis r svousedemander, n'ai'Une dei-heue aprè il éait chz Andéa. >honteux de montrer sa faiblesse de- moi.Plsreàvosdmnrai'vant un domestique, il se roidit contre l ouer,.i 

s
Louise le reçut marchant sur la pointe des atroce qu'il éprouvait 

Letmparvintntaqreprendre un peui
ieh inslidmnd--l de force et d'énergie.etpritàerndeupu quiver indiquait combien l'ordre qu'il vn

Ebinlidmnati.Debout 
devant lui, ne sachant s'il devaitretr LbaoPusansudgéiem 

t.dt'd

-Parlez moins haut, monsieur le baron, répon- ou se retirer, le valet' de pied paraissait fort emn. -utu eagrétaitpréald'vnc,.dit-elle à voix basse. Madame va beaucoup mieux, barrassé de sa personne.-Oituceaéitpprédvne's
ques heures de som m eil, quand elle se réveillera le le baron.im 

o sb eje n c mp nd pa .. E t c, o c
mal aura certainenment disparu. -La nuit dernière. une rupture ?-Lui avez-vous dit que j'étais venu? -A quelle heure ? Un éclair fauve sillonna son regard.

-je n'ai eu garde de l'oublier. -Il était près de minuit. 
-h1nn orpi-l lenapsfi

-A-t-elle témoigné le désir de me voir ce soir? -A-t-elle prislecmidefr ce serait odieun,eprivat-ilble ;n'anasfai jeS
-Avec ces vilaines douleurs de tête on n'a au- -je le penselecmidefr pas le croire, ni rnéme le supposer. Une etÇ

cun désir.-Elaemotdebggs? 
d'elle m'apprendra.. Mais oui, elle a dû mi'éCrîtf-

-Aisi," ousnesavz asuadelepoura -Ellearemprortéses aaes s? Il s'élança dans le boudoir et ensuiteda'1
-Ainsievousnaerpsqan lepura -utrrsesEle.chambre 

d'Andréa où tout était dans ce
mercvi?-Est-ce 

Fanoison cocher, u lacondie ui éèeu éatpéiié lvtdsdtrs d
-Non, monsieur le baron. Cependant, je crois à la gare ? 

joquial'asurteeqi revêle unedéarapécpié.i vide tdef
qu'en venant demain vers midi... -Non, monsieur le baron, Louise est allée elle- tioirnsuourtségle nts n ror vides.I osaaqel

-Merci, Louise; demain à midi je serai ici. je même chercher une voiture de place, jeune femme avait emporté ses bijoux, tout soo
suis heureux de savoir qu'Andréa va mieux. Qu'elle -L'avez-vous vue, cette voiture ? lnetutsflfolets ea l noÇit
se repose, qu'elle se guérisse!1- 

u, o ser e baron; c est rmoi qui ai aidé qli n, a tou tes lses tetto e aiC e nlng luHer ertr.le cocher à ecndeles 
qals u'Andsjr 

~prolongé 
loin de Paris. Mais il et1

-C'est égal, il est vraiment bon, et cela me fait -Est-ce de François que vous parlez ? beau chercher partout, il ne trouva point, coUin

de la peine, murmura la femme de chambre en -je parle du cocher de fiacre, il l'avait espéré, une lettre, un écrit quecne
refermant derrière le jeune homme la porte de -Où donc était François ? donnant une explication. ecnu l
l'appartement. 

-Chez sa femme ; madame lui avatit don é Il a atv u u efi eilui n-epa ri eàla
Andréa, enfermée dans sa chambre, faisait secr- congé pour vingtquatre heures. nn r ahitnoulu se f arenlsion, 'elenepa qcrirtait

tement ses préparatifs de départ. Louise, qu'elle -C'était bien une voiture de place ? ptrhsnun r êairein laueséae , ' usîî 1 r
emmenait avec elle, savait seule une partie de ses -Oui, monsieur le baoae n aei nPou erbe jlurielunoritqutlmet atproets er.coeur 

;i en" sentit les tortures atroces et une

Or, le lendemain, tîn peu avant midi, M. de Ma- -Ah ! vous avez vit la galerie, avez-vous ufru aocegod oreetdn o e
noise revenait chez Andréa.& aussi le numéro ? sv uerfruh rnasudmn assnc

Ce fut le valet de pied qui lui ouvrit. -je n'ai pas fait attention, veau. Il eut un regard sinistre ; il poussa un CI'
rauque, affreux et bondit hors de l'appartement.

ron. 
quelle gare le fiacre a conduit madametsLe domestique le regarda d'un air étonné, de chambre ? m ts femme Où allait-il ? A cette heure terrible, il avait

-Est-ce que vous n'avez pas entendu ? reprit le -Non, monsieur le baron, besoin des conseils d'un ami sincère et dévoué.jeune homme. Le jeune hommepasàpiIalatlsdmneau 
arisMxe(e

-si, monsieur le baron, main su r son front, Puisse à lsiuts ersss ali e eadra aqi aied-E in?- pi. eureî
-Louise est avec madame.
-Savez-vous comment va madame ce matin ?
-Mais très bien, je 'Pense.
-Elle est levée ?
Cette fois la surprise du domestique devint de

l'effarement.
-Monsieur le baron ne sait donc pas ? balbu-

tia-t-il ...
-Quoi?
-Que madame Andréa est partie eni voyage.
-Hein, fit Henri, qui crut avoir mal entendu,

en voyage ?
-Oui, monsieur le baron, et Louise accom-

pagne madame.
Une lueur subite éclaira le jeune homme et il

devina une partie de la vérité.
Il devint très pâle, un nuage obscurcit sa vue, ilsentit comme une barre en travers de sa poitrine, la

se mit à marcher dans' le SL"aIl ursquerment-il
salon>en Proie à unegrande agitation. Il n'avait qu'une idée, une idéefixe: savoir quelle route avait prise Andréa et s'é-lancer sur ces traces.

-Ainsi, se disait-il, les dents serrées et lespoings crispés, sa fuite était Préméditée, et je neme suis douté de rien ; je me Suis laissé tromper,et j'ai cru naïvement qu'elle était malade.OhRiais, triple niais 1... MaisPouquihc d
plutôt, cette fuite ? Quel motif?... PatO

S'adressant de nouveau au valet de pied.-Si vous Pouviez seulement me dire où Louisea été prendre le fiacre.
-Louise n'a pas été longtemps à revenir,répondit le domestique ; si elle n'a pas rencontréla voiture dans la rue, elle n'est certainement pasallée plus loin que la 'place de la Madeleine.
Henri continuait à marcher de long en larged'un pas saccadé, fiévreux.

xv
Hienri arriva à l'hôtel de Soubreuil haletant, lefront couvert de sueur, les vêtements en désordre.A sa vue, le vieux jean, le fidèle valet de chamn.bre du mnarquis, ne put retenir un cri d'effroi.-Mon Dieu 1 qu'avez-vous donc, monsieur Icbaron ? demanda-t-il.
-Maxime est-il ici ? J'ài besoin de lui, je veuxle voir à l'instant même.
-Monsieur le baron, mon maître n'est pas àParis.
-11î n'est pas à Paris ? répéta le jeune homme.Où donc est-il ?
Ms ieurni' mrqus est allé faire un voyage%mai llie alpoint dit si c'était en France OU
Le baron resta un momnent interdit, regardant le
vieux domest u ceunhbéé
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NOUS VOIR
De ce jour nous vendons nos chapeaux en

pailles aux prix coûtants.
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